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NOTICE D’AUTO-ÉVALUATION

TENCIN - PLAN LOCAL D’URBANISME

 � Révision allégée n°1



1 - Rappel du contexte

La procédure de révision allégée n°1 du PLU a pour objectif de réduire la zone agricole (A)  d’environ 5.000 m² pour 
intégrer des «fonds de jardins» dans la zone UC .

2 - Incidence sur un site Natura 2000

La commune de dispose pas de sites Natura 2000 (directive oiseaux ou directive habitats) sur son territoire. La 
révision allégée est sans incidences sur les sites Natura 2000.

3 - Incidence sur les milieux naturels et la biodiversité

La commune n’est pas concerné par un arrêté de protection de biotope.

La commune est couverte par 2 ZNIEFF :

- Une ZNIEFF de type I  °820032102 «boisements alluviaux de l’Isère, de Pontcharra à Villard-Bonnot».

Une ZNIEFF I est généralement d’une superficie limitée, définies par la présence d’espèces ou de milieux rares, 
protégés et bien identifiés. Elles correspondent à un enjeu de préservation des biotopes concernés.

Ce site localisé dans la plaine du Grésivaudan au contact de l’Isère se décompose en plusieurs secteurs mais 
constitue un ensemble naturel unique. Le secteur du Bois Claret est remarquable pour trois raisons majeures:

- l’ancienne gravière du Bois Claret constitue un biotope d’élection pour de très nombreuses libellules (par-
mi lesquelles plusieurs espèces menacées),
- le bois de la Chèyre, forêt riveraine se développant sur un cône de déjection, fait office de «corridor biolo-
gique» reliant la Chartreuse et la plaine ;
- enfin, les bois du Comté et du Vozz ont une importance majeur en tant que forêt riveraine : bien qu’artifi-
cialisée, la peupleraie à Robinier y évolue  progressivement vers un peuplement forestier spontané à bois 
dur. 

Le secteur formé par l’Ile de la Vache, le pré Pichat et les Acquits correspond à un très bel ensemble forestier 
présentant divers faciès de forêt riveraine (ripisylve) ; l’homogénéité du couvert est remarquable et plusieurs 
secteurs conservent une grande diversité d’espèces. Il s’agit d’une relique de la forêt alluviale d’autrefois qui 
joue aujourd’hui un rôle de refuge pour les espèces et de corridor écologique indispensable à leur survie et 
au bon fonctionnement des écosystèmes dans la plaine. Des faciès inondables y sont encore présents mais 
l’essentiel, à l’extérieur des endiguements, est dominé par le frêne. 

Les zones humides abritent de nombreuses stations de plantes aquatiques telles que la Petite Massette, ainsi 
que des populations intéressantes de libellules. Un autre ensemble intéressant concerne les étangs de Sainte 
Marie d’Alloix, le bassin de Cheylas et l’Ile Ronde. 

La plaine alluviale entre Pontcharra et Goncelin s’étend sur une vaste étendue le long de l’Isère. Elle présente 
un intérêt naturaliste grâce à la présence de la grande étendue d’eau du bassin du Cheylas, qui accueille des di-
zaines d’espèces d’oiseaux hivernant. De plus, une mosaïque de milieux naturels relativement bien préservés 
(forêt alluviale relique, prés humides, étangs, roselières, lits de graviers et vergers...) favorise un grand nombre 
d’espèces animales et végétales différentes. Ainsi de nombreuses stations de plantes protégées peuvent s’ob-
server le long de l’Isère. 

Le secteur des étangs de la Rolande abrite également une faune remarquable qui compte le Héron pourpré, le 
Héron bihoreau, le Martin-pêcheur d’Europe ou encore la Rainette verte. Autour des Platières, du Grand Bacon 
et des Acquits, un autre ensemble forestier étendu voit alterner plantations de peupliers âgés et boisements 
naturels dominés par les frênes et les chênes. Il présente un intérêt certain pour l’avifaune migratrice, d’autant 
plus que la ripisylve de l’Isère s’est réduite ailleurs de façon spectaculaire et ne persiste le plus souvent dans 
cette vallée qu’à l’état de lambeaux. 

L’abondance de la végétation arbustive et lianoïde, la diversité des essences et la grande superficie concernée, 
sont autant de facteurs favorables à l’accueil des oiseaux dans cet important couloir migratoire qu’est la vallée 
du Grésivaudan, mais également à la conservation des espèces animales et végétales inféodés à ce type d’habi-
tat. Il convient également de souligner la présence d’espèces végétales protégées sur les berges sablonneuses 
de l’Isère et dans certaines zones humides de la forêt.



Secteur concerné par la révision allégée

- Une ZNIEFF de type II n°820032104 «zone fonctionnelle de la rivière Isère entre Cevins et Grenoble».

Une ZNIEFF de type II correspond à de grands ensembles naturel riches et peu modifiés ou qui offrent des 
potentialités biologiques importantes. Elles peuvent inclure une ou plusieurs zones de type 1.

Cette zone intègre l’ensemble fonctionnel formé par le cours moyen de l’Isère, ses annexes fluviales et les 
zones humides voisines.

A l’amont d’Albertville, le visage de l’Isère est celui d’une rivière de montagne, fortement aménagée (hydroélec-
tricité) et sollicitée (alimentation en eau et assainissement des stations ou villages de montagne, sports d’eaux 
vives). Ce tronçon a fait l’objet d’efforts conséquents de restauration et la qualité des eaux a connu récemment 
une réelle amélioration.

Entre Albertville et Grenoble, l’Isère développe dans le sillon alpin (Grésivaudan) une vallée alluviale conserva-
tion des reliques de milieux humides, marais, forêt alluviale remarquables. Son profil a été néanmoins affecté 
par d’anciennes et très importantes extractions de granulats en lit mineur. L’hydroélectricité, par contre,n’est 
pas exploitée.

Le Schéma directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux du Bassin Rhône-Méditerranée-Corse (SDAGE) 
propose notamment en ce qui concerne l’Isère des objectifs de réduction de l’impact des extractions de gra-
nulats, passées et actuelles, et une meilleure maîtrise des impacts des ouvrages hydroélectriques. Il préconise 
la préservation de la ressource en eau superficielle et souterraine et en particulier des champs d’inondation 
subsistant en amont de Grenoble. Il rappelle que la nappe alluviale revêt une importance stratégique vis-à-vis 
de la ressource en eau et qu’il convient de la préserver des pollutions.

Les nombreux marais subsistant à proximité de la rivière, ainsi que certains milieux proprement fluviaux pré-
sentent une flore palustre ou aquatique riche et diversifiée (Rossolis à longues feuilles, Epipactis du Rhône, 
Nivéole d’été, Samole de Valerand, Petite Massette...). Une avifaune intéressante fréquente aussi ces milieux 
en période de reproduction (ardéidés, fauvettes paludicoles, pies-grièches...), mais aussi en migration.
La faune demeure extrêmement diversifiée tant en ce qui concerne les mammifères (Castor d’Europe, nom-
breux chiroptères...), les insectes (Grand Capricorne, papillon Cuivré des marais, très grande richesse en libel-
lules), les reptiles (Couleuvre d’Esculape...) ou les poissons (Epinoche, Lamproie de Planer, Ombre commun...).
Enfin, le site est concerné par une importante nappe phréatique, dont il faut rappeler qu’elle recèle elle-même 
une faune spécifique. Il s’agit d’un peuplement à base d’invertébrés aquatiques aveugles et dépigmentés. Ainsi, 
45% des espèces d’Hydrobiidae (la plus importante famille de mollusques continentaux de France avec une 
centaine de taxons : Moitessieria, Bythinella...) sont des espèces aquatiques qui peuplent les eaux souterraines 
et notamment les nappes.

Le zonage de type II souligne les multiples interactions existant au sein de ce réseau fluvial, dont les tronçons 



abritant les habitats ou les espèces les plus remarquables sont retranscrits par une très forte proportion de 
zones de type I.

L’ensemble exerce tout à la fois des fonctions de régulation hydraulique (champs naturels d’expansion des 
crues) et de protection de la ressource en eau. Les aquifères souterrains sont sensibles aux pollutions acciden-
telles ou découlant de l’industrialisation, de l’urbanisation et de l’agriculture intensive.

Le zonage de type II traduit également la cohérence de cet ensemble écologique, et illustre également les fonc-
tionnalités naturelles liées à la préservation des populations animales ou végétales (dont celles précédemment 
citées) en tant que zone d’alimentation ou de reproduction, mais aussi que zone d’échanges avec les secteurs 
fluviaux amont et aval.
Il convient également de souligner l’intérêt du maintien de connexions naturelles transversales, ménageant 
des corridors écologiques entre ce couloir alluvial et les massifs montagneux latéraux (Belledonne, Chartreuse, 
Bauges...).

L’ensemble présente par ailleurs un intérêt géomorphologique majeur (morpho-dynamique fluviale).

Secteur concerné par la révision allégée

Le secteur concerné par la révision allégée du PLU est situé en dehors du périmètre des ZNIEFF. 
La révision allégée n’a pas d’incidences sur les sites ZNIEFF.

 Les corridors écologiques identifiés dans le SCOT

  Secteur concerné par la révision allégée



Le site de projet de la révision allégée est situé en lisière d’un corridor écologique identifié dans le SCOT. Les 
terrains qui font l’objet d’un déclassement de la zone A vers la zone U correspondent à des fonds de jardin qui 
sont de fait exclus du corridor.

En conclusion, l’objet de la révision allégée n°1 est  sans incidences sur les milieux naturels et la biodiversité.

4 - Incidence sur la consommation d’espaces naturels, agricoles ou forestiers

L’objet de la révision allégée est sans incidences sur la consommation d’espaces naturels, agricoles ou forestiers 
dans la mesure où les terrains n’ont pas le caractère d’un espace naturel, agricole ou forestier.

5 - Incidence sur les zones humides

2 zones humides ont été identifiées et intégrées à l’inventaire des zones humides de l’Isère.

Dénomination Code
 régional

Superficie 
totale

% du territoire com-
munal concerné

Grand Bacon 38GR0022 198,29 10,27 %
Les Iles 38GR0024 408,13 15,63 %

  Secteur concerné par la révision allégée

Le secteur de la révision allégée se situe en dehors des zones humides identifiées. 

La révision allégée est sans incidences sur les zones humides.



6 - Incidence sur l’eau potable

La révision allégée est sans incidences sur la ressource en eau.

7 - Incidence sur l’assainissement

La révision allégée est sans incidences sur l’assainissement.

8 - Incidence sur le paysage ou le patrimoine bâti

La révision allégée est sans incidences sur le patrimoine bâti.

9 - Incidence sur les déchets

La révision allégée est sans incidences sans incidences sur la gestion des déchets.

10 - Incidence sur les risques et nuisances

La révision allégée est sans incidences sans incidences sur les risques et nuisances.






